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constltutioB  est  achevée;  elle  doit 
assurer  le  bonlieur  des  Français  et  préparer 
celui  de  tous  les  peuples  de  la  terre.  No» 
représentans  la  foüdèrent  au  milieu  des 
orages,  sur  les  bases  éternelles  de  la  raison, 
de  la  justice  et  de  l’égalité  ; mais  en  vain 
elle  auroit  détruit  l’édifice  gothique  des 
usurpations  féodales  , en  vain  ell^  offri- 
roit  aux  hommes  le  tableau  sacre  de  leurs 
devoirs  et  de  leurs  droits;  il  faut  que 
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le  sieur  Poyet  ^ Architecte 
de  la  Ville  de  Paris. 
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l’empire  des  mœurs  s’unisse  à celui  des 
lois  ; il  faut  que  l’homme  apprenne  à 
chérir  autant  qu’à  connoître  les  bienfaits 
d une  bonne  législation  ; il  faut  que  l’esprit 
public  se  forme,  et  détermine  avec  autant 
de  rapidité  que  d’énergie  , ,1e  sentiment 
du  bien  commun,  et  le  général  amour  de 
la  prospérité  publique. 

Ces  nouveaux' avantages  ne  peuvent  ré- 
sulter que  d’une  bonne  éducation  publi- 
que. Les  esprits  sont  parvenus  à un  degré 
de  maturité  qui  contribuera  sans  doute 
beaucoup  a en  développer  les  principes. 
Mais  il  faut  aider  à cette  impulsion  spon- 
tanée j il  faut  y ajouter  tout  ce  qui  peut 
prêter  quelque  appui  à cet  objet  important. 
Si  nos  mœurs  restent  les  mêmes , si  le 
peuple  ne  s’instruit  pas , nous  aurons  bâti 
sur  le  sable  un  édifice  imposant , mais 
peu  solide  ; et  pour  le  voir  s’écrouler , il 
suffira  peut-être  de  l’abandonner  à lui- 
meme  et  a la  dégradation  qu’y  peuvent 
produire  la  corruption  des  mœurs  et  les 
préjugés  de  l’ignorancé.  C’est  donc  vers  le 
grand  objet  de  l instruction  publique  qu’il 
est  intéressant  que  Tattention  générale  se 
dirige  , et  il  est  du  devoir  de  tous  les 
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ban&  cîtpyenç/de  publier-  les . idées 
peuî^j^J  y:  êtfse,  utiles,^  et  eoticpurir  p^r^^là 
à la  prapagatipn.  40  cet  esprit:  puyiq.,r$aîi^ 
lequel^es  infijîctires  Wx  ne  seraiwt  qp-iiilî 
bienfait  stérile  et  précajKf./*  ,.  - j-o  .) 

L’un  des  pi^einiers^rp^il^tSij  à espéren 

d’une  .éducâtipp  ^gnriOguQ^^ui^  prinçipe$ 
d’une  constitutipn  que  .tout  y in^f- 

pire  le  patriotrime  , tout^y  rappellejjjis. 
citoyens  à, 4ês  ; seifitimens:  de  , fraternité 
d’égalité  , 4e  comin^n^uté 
devoirs . ' Rien  ne  tenci;  mi^qx  -à  ce  but  que 
d’institution  des;  fêtes  pqb4qqes^  Aq 
des  graitds  rassernbleinéns"  : qu’ellq^ 
duisent,  les  citoyens  s’qpissent,  se  jugèn^t^ 
se  connoissen.t  ) une  bienveillance  comniune. 
les  anime  } l’imagination,  s’exalte , le  cou-, 
rage  s’élève,  l’ame  s’ouvre  à l’amour  de  la 
cbo.se  publique  et  à celui  de  ses  sembla- 
bles* Tout  y rappelle  à l’bomme  qu’il  n’est 
pas  seul,  qu’il  ne  peut  rien  seul  sur  la 
terre  , que  sa  force  est  dans  la  réunion  de 
ses  facultés  à celles  de  ses  frères , que  son 
bonbeur  est  dans  le  doux  écbange  des 
sentimens  mutuels.  C’est  de -là  que  toutes 
les  âmes  emues , entraînées  par  une  élec- 
tilsation  dont  les  bpmmes  les  plus  pervers 
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i d^éfendrè,  r^emportënt 

^4s*^WliVéîiîris^dù'?aMe&'et'  |^réfëflcl$  qui  îeiir| 
#étide«it  i^'oîlnè^  ^jiétliWé  de  leurs 

célui'^ië  leiirs  droits. 
C’est'  ainsi  qu’à*êëtlê'^^aM#^et  tbuehante 
4u^'%4^f^îlét'  des  milliers 

dêqfeit^y^nS'-*^"ëfc(^td%*^’  de  lëé^pbiîits 

^a^ïéi*tè^èli t tous  qu’un 
ëeûtïiteeilt ^éÜW^dë^deur  aidour  commun 
p(5ui*  l'a  pàtrië'  ef^lifbttr’  -îâ  libertés 
^'P^nét4ëe^4e^éèt'té^lufîuéncè  necessaire  des 
fêtës  ‘ 'pfeb’Hqué'S^,'  assemblée  " nationale  a 
^ei^ëfd^  -rifis^iièutibii  ' de  fêtes  annuelles  à 
l*ë^Üquë^  âd’i'i4  Jüffleti'  Ces  Fêtés  auront 
dôHKHeu  5 ^ là  lof  ië  côitimande  , etl’èxé- 
cbtîètr  d^Une^è’îîé'^lîôine  sera  point  négligée 
pà^'Hes  ad&mistrateurs  ardemment  épris 
dé 'tout -ce  qui  peut  concourir  à féconder 
fèsprît public , et  à propager  le  saint  ambur 
de4à  patrie.'  Cés  administrateurs*,  instruits 
pair  rexpëriénce  , clierchcfoiit  sans  doute 
à éviter  dans  la  célébration  de  ces  fêtes 
les  graves  inconvéniens  qui  accompagnè- 
rent celles  de  1790  et  de  1791  ; ils  veil- 
leront sans  doute  à ce  que  les  cito*yens 
ne  soient  plus  rassemblés  , comme  dans  ces 
deux  occasions  , sur  un  sol  factice  et  en 
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pente  ^ ou  ils  n’avoient  que  la  fâclieuse 
alternative  cVêtre  plongés  dans  la  poussière 
ou  dans  la  boue  y d’être  exposés  à des  tor- 
rens  de  pluie , ou  aux  ardeurs  brûlantes  d’un 
soleil  d’été.  Ils  sentiront  qu’une  fête  pareille  ’ 
ne  peut  sans  scandale  être  mêlée  d’incom- 
modités capables  d’en  détruire  tout  le  char- 
me, capables  même  d’eh  repousser  les  ci- 
toyens , et  de  la  faire  tomber  en  désuétude , 
si  elles  se  renouvelloient  encore.  Ils  sen- 
tiront que  le  despotisme  pouvoit  s’arroger 
le  droit  impie  de  gêner  , de  vexer  de  mille 
manières  ce  peuple  qu’il  daignoit  admettre 
quelquefois  , comme  par  grâce  , au  spectacle 
de  ses  fêtes  insultantes 'et  déprédatrices^ 
mais  que  sous  le  régime  de  la  liberté  / c’est 
pour  ce  peuple  que  sont  les  fêtes,  qu’il  en 
est  l’objet,  le  maître  et  le  dispensateur,  et 
qu  il  y auroit  plus  que  de  l’insolence  à ne 
pas  porter  dans' leur  exécution  quelque  peu 
de  ces  recherches  de  commodités  et  d’at- 
tentions que  nos  fastueux  tyrans  vouloient 
trouver  par>tout  pour  eux  seuls  , et  que  le 
peuple,  ce  peuple  dont  ils  tenoient  tout  et 
qu’ils  écrasoient,  ne  pouvoit  trouver  nulle 
part. 

Je  ne  parle  ici  qwe  de  commodités  et 
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d’attentions  , et  ces  mots  ne  doivent  ancurté- 
inent  prêter  à dés  idées  de  luxe  et  de  magni” 
ficence.  Tout  le  luxe  , tout  le  faste , des 
fêtes  nationales  , est  dans  le  rassemblement 
même  qu’elles  attirent.,  et  aucune  espèce 
de  somptuosité  n’égilera  jamais  le  charmé 
de  ces  foules  de  cœurs  contens  , qui  dans 
la  paix  de  la  sécurité  , et'sous  les  fraternels 
drapeaux  d’une  égalité  touchante  , se  livrent 
en  commun  et  d’une  ardeur  par-tout  égalé 
aux  doux  élans  d’un  patriotisme  gai' sans 
écarts,  et  bruyant  sans  désordre.  Mais  il 
faut  que  les  citoyens  trouvent  au  moins  dans 
ces  rassemblemens  un  abri  contre  les  in- 
tempéries de  l’air  ; il  faut  qu’au  moins  aucun 
mal-aise  physique  n’y  vienne  troubler  leurs 
plaisirs  et  l’explosion  de  leurs  sentimens 
patriotiques.  Cette  attention  fut  cruelle- 
ment négligée  en  1790  et  en  1791 5 et  renou- 
veller  les  mêmes  dispositions  qui  furent 
alors  suivies,  seroit  bien  moins  appeler  les 
citoyens  à une  fête , qu’à  une  corvée  péni^ 
nible  et  effrayante. 

C’est  dans  la  vue  d’éviter  de  tels  incori- 
Véniens^  que  je  me  suis  occupé  d’un  projet 
de  cirque  national , destiné  à exécuter  tous 
les  ans  au  champ  de  la  fédération  les  fêtes 
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ordonnées  par  la  loi.  Mes  fonctions  in’iin- 
posoient  le  devoir  d’y  songer , et  mon  pa- 
triotisme m’a  rendù  jaloux  d’y  apporter 
toutes  les  précautions  que  pouvoient  m’ins- 
pirer la  convenance  , la  commodité  , la 
grandeur  et  l^économie. 

Ce  cirque  consisteroit  en  un  vaste  am- 
phithéâtre de  charpente  , construit  autour 
du  champ  de  la  fédération-,  dans  la  forme 
et  dans  les  proportions  des  cirques  anti- 
ques. On  y seroit  assis  commodément  sur 
des  gradins  élevés  de  i6  pouces  au-dessus 
les  uns  des  autres  , et  tellement  disposés 
que  tontes  les  personnes  qui  y seroient 
placées  jouiroient  sans  gêne  et  sans  obstacle 
de  la  pleine  et  entière  vue  de  toute  l’é- 
tendue intérieure  de  l’enceinte  , et  de  tout 
l’ensemble  , ainsi  que  des  détails  des  céré- 
monies ou  des  jeux  qui  pourroient  y avoir 
lieu.  Cet  amphithéâtre  seroit  recouvert  en 
forme  de  tentes  décorées  de  toutes  parts  des 
couleurs  nationales , et  sous  lesquelles  les 
spectateurs  commodément  assis  , seroient 
de  plus  en  tièrement  à l’abri  de  l’incommodité 
de  la  pluie  comme  des  ardeurs  du  soleil. 

Pour  former  cette  vaste  enceinte , il 
seroit  établi  sur  l’éminence  en  terre  qui 
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existe  , 4B  tentes  dont  chacune  porteroît  le 
nom  d’une  section  de  la  capitale  , et  seroit 
distinguée  par  une  désignation  particulière 
analogue.  Cette  enceinte  seroit  terminée, 
à son  extrémité  du  côté  de  l’école  mili- 
taire , par  une  tente  de  même  forme , mais 
plus  élevée  que  les  autres , et  qui  com- 
muniqueroit  aux  bâtimens  de  l’école  mi- 
litaire. Dans  cette  tente,  les  places  pour 
le  roi,  l’assemblée  nationale  et  les  corps 
administratifs , seroient  disposées  suivant 
les  convenances  nécessaires. 

Chacune  des  4^  tentes  portant  le  nom 
d’une  section , auroit  20  toises  de  longueur 
sur  10  toises  de  profondeur,  et  pourvoit  con- 
tenir à l’aise  2,200  personnes  commodément 
assises.  Ainsi  les  4B  tentes  ensemble  , réu^ 
nies  avec  la  tente  principale,  contiendroient 
environ  108,600  personnes  à couvert.  La 
construction  en  charpente  de  ces  tentes 
seroit  disposée  au-dessous  des  gradins  de 
l’amphithéâtre  , de  manière  à y ménager  un 
espace  égal  où  le  même  nombre  de  per- 
sonnes pourvoit,  en  cas  de  pluie,  trouver 
un  asyle  aussi  sûr  que  commode.  Ainsi , 
219,200  personnes  pourvoient  se  trouver 
à-la-fois  à l’abri;  mais  le  dessous  des  tentes 
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seroît  principalement  destiné  à la  forma- 
tion d’immenses  salles  de  bal  couvertes  , 
et  à rétablissement  de  cafés  et  de  restau- 
rateurs qui  serviroient  aux  jeux  auxquels 
le  peuple  seroit  disposé  à se  livrer  après 
la  cérémonie. 

L’éminence  actuelle  a 90  pieds  de  lar- 
geur , et  l’amphithéâtre  des  tentes  n’en 
occuperoit  que  60.  Il  resteroit  par  con- 
séquent en  avant  de  cet  amphithéâtre  une 
esplanade  libre  de  3o  pieds  de  largeur 
sur  tout  le  développement  de  l’enceinte , 
et  pouvant  contenir  plus  de  100,000  spec- 
tateurs, non  à couvert,  il  est  vrai,  mais’ 
assis  sur  des  chaises.,  et  qui  pourroient, 
en  cas  de  pluie",  se  retirer  sous  l’amphi- 
théâtre. Si  à ces  spectateurs  on  ajoute  ceux 
' que  pourroit  contenir  une  enceinte  en  bar- 
rières , prise  sans  gêner  la.  cérémonie  , sur 
l’immensité  de  la  planimétrie  intérieure  du 
cirque  , on  voit  que  plus  de  400,000  per- 
sonnes pourroient  assister  à la  fête , dont 
2.00,000  simplement  assises,  avec  possibilité 
de  se  mettre  à couvert  en  cas  de  besoin, 
et  plus  de  200,000  tout  à>la-fois  assises  et 
à couvert  sous  les  tentes  de  l’amphithéâtre. 

La  principale  entrée  ^placée  à l’extrémité 
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du  côté  de  la  rivière  , et  ouverte  sur  une 
largeur  égale  à celle  de  la  grande  tente  en 
face  , seroit  décorée  d'une  grille  divisée  en 
trois  parties  par  quatre  grands  piédestaux 
sur  lesquels  seroient  quatre  chevaux  portant 
chacun  une  renommée.  Indépendamment  de 
cette  entrée  principale  , il  seroit  pratiqué  à 
l’extérieur  de  ramphithéâtre  48  entrées  poui: 
communiquer  aux  48  tentes  et  à l’esplanade 
qui  régneroit  au  devant  : cent  vomitoires 
seroient  établis  pour  faciliter  les  issues  des 
gradins  3 et  j^ai  pris  toutes  les  précautions 
possibles  pour  répandre  dans  toutes  les  com- 
munications , la  commodité  la  plus  grande 
et  la  sûreté  la  plus  entière. 

Le  modèle  que  j’ai  fait  exécuter  de  ce 
cirque , rendra  plus  sensibles  encore  les 
avantages  que  je  viens  de  décrire;  Au  spec- 
tacle le  plus  imposant  par  son  étendue  et 
par  les  formes  de  sa  disposition , se  trou- 
veroit  réuni  tout  ce  que  le  public  pourroiç 
desirer  de  sûreté  , de  commodité  et  de  va- 
riété. Qu’on  se  représente  un  peuple  im- 
mense , à la  suite  du  recueillement  et  de 
l’admiration  respectueuse  oùl’auroit  retenu 
quelques  instans  le  spectacle  annuel  de  la 
ceremonie  destinée  à lui  rappeler  la  fonda- 
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tîon  de  la  liberté  publique  et  la  fédération 
régénérative  de  Fempire , se  livrant  à tous 
les  mouvemens  d’une  joie  vive  , pure  et 
sans  désordre  , se  réunissant  sous  les  tentes 
pour  y goûter  en  commun  les  plaisirs  d’un 
repas  fraternel,  et  se  reportant  ensuite  sur 
l’immense  esplanade  qui  régneroit  au  de* 
vant  de  l’amphithéâtre  , et  sur  laquelle , au 
bruit  de  48  orchestres  , une  guirlande  de 
'danse  de  990  toises  de  développement, 
offriroit  le  spectacle  enchanteur  de  la  plus 
touchante  et  de  la  plus  naïve  gaîté.  Cepen- 
dant l’enceinte  intérieure  du  cirque  pour- 
roit  offrir  le  coup-d’œil  continuel  et  varié 
de  différens  jeux  ou  spectacles  , tels  que 
des  carousels  , des  combats  , des  exercices 
gymnastiques  , des  courses  de  chars  et  de 
chevaux  , des  marches  et  évolutions  mili- 
taires. La  journée  seroit  terminée  par  des 
feux  d’artifice  , suivis  d’illuminations  à la 
lueur  desquelles  les  plaisirs  du  jour  pour- 
roient  se  prolonger  encore.  L’effet  d’une 
telle  fête  est  facile  à prévoir  ; et  loin  de 
nous  les  aines  froides  et  apathiques  dont 
cette  simple  et  inanimée  description  ne  suf- 
firoitpas  d’avance  à exciter  l’impatience  de 
la  voir  réalisée  ! C’est  aux  peuples  libres 
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qu’il  appartient  de  concevoir,  d’exécuter  et 
de  sentir  de  tels  spectacles  ^ et  c’est  ainsi  que 
les  Grecs  et  les  Romains  allouent  à Olympie 
et  dans  les  cirques  goûter  les  charmes  d’un 
grand  rassemblement  et  de  ces  réunions 
immenses  , si  propres  à exalter  leurs  âmes  , 
et  à les  enivrer  de  l’amour  de  la  patrie. 

Ce  projet  est  le  plus  économique  qu’il 
fût  possible  de  concevoir  , et  mon  mo- 
dèle suffira  pour  prouver  que  l’on  ne  pou- 
voit  procurer  à moins  de  frais  au  public 
l’indispensable  avantage  d’être  assis  et  à 
couvert  (i).  L’ornement  de  cette  vaste 


( 1 ) Les  mémoires  de  dépense  de  1790  et  1791  , y 
compris  les  dépenses  de  terrasses  qui  en  doivent  faire  par- 
tie, quoique  faites  par  les  ateliers  de  cliarité  , s’élève- 
ront, tout  réduit,  à une  somme  de  17  à 1,800,000  l.  5 
et  il  paroîtra  difficile  à concevoir  que  Pampîiithéàtre 
de  l’assemblée  nationale  , l’autel  et  l’arc  de  triomphe, 
trois  objets  qui  , avec  le  pont  même  , n’offroient  pas 
le  quart  de  la  construction  que  j’offre  de  faire  pour 
>1,700,000  1.  , et  dont  les  matériaux  n’ont  produit  que 
120,000  liv.  environ  à la  revente  5 que  ces  trois  objets, 
dis-je  , réunis  à 18,000  toises  cubes  de  terrasses,  qui 
n’auroient  dû  coûter  au  plus  que  200,000  1. , même  en  y . 
ajoutant  le  salaire  de  tout  le  travâil  que  le  public  a bien 
voulu  y venir  faire  pour  rien  j il  paroît  difficile  , dis- je , 
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niàclïîile  sera  tout  entier  dans  sa  forme  gé- 
nérale, dans  Son  étendue,"  ét  sur-tout  dani 
^immensité  de  la  foule  destinée  à rahiniér 

qu’uiïe  dépense  , dpntl’apperçu  (|ue  j’en  viens  de  dopnet 
ne  Revoit  s’élèvér 'qu’à  environ  '/^So^ooo  1.  au  plus  , ait 
pu  donner  lieu  à une  dépense  de  ij8oo,ooô  Î.J  aucunes 
eertifîcation; , je  puis  et  je-^dois  le  dire,  de  '^quelqù« 
forme  qu’elle  ai|- éfeé  revêtue,  ne  peut  légitimer  üneJ 
dépense  aussi  visiblement  exagérée.  Avant  qu’on  nlçn» 
treprît  cette  dépense j’qfCçois  pçxur, , 600,000  livrei» 
d’asseoir  les  spectateurs  plus  décemment  qu’on  ne  l’aj 
fait,  el  de  manière  à ce  qu’ils  pussent  du  moins  voir 
au-dessus  de  la  tête  les  uns  des  autres.  Cette  somme 
étoit , il  est:  vrai  , triple  de  ce  que  l’on  ofFroît  de  dé- 
penser 5 mais  je  construisois  inoli  à*djdiitliéâtre  en 
cbarpenfe,,  je  ihe  ménageoisf  par;->là  l’assurance  d’avoii' 
fini  pour,  de  *14  juillet  5 je  fconservois  le  tapis  de 
^ gazon  du  Çhamp-d.e-Mars  5 j’ dirige oia-un^  temple  à la 
Liberté  de  cent  pieds  de  diamètre  5 je  construisois  des 
tentes  pour  recevoir  les  troupes  fédérées , et  tout  cela 
étoit  assis^  sut  des  devis  , des  calculs  et,  des  précautions 
préparatoires  combinées  avec  beaucoup  de  soin.  Tout 
cela  fut  traité  d’extravagance  5 l’on  promit  de  faire 

mieux  pour  160  ou  180,000  Hv.  au  plus.  On  fit 

ce  que  l’on  a vu  5 et  au  Heu  des  180^000  liv.  annon- 
cées , il  en  a coûté  17  à j, 800, 000  Hv.  c'est-à-dire 
dix  fois  plus.  . * ‘ 

J’odie  ^ncore  ce  que  j’offrois  alots  , et  cè  qu’on  a 
refqsé , des  devis , des  adjudications  publiques , des 
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et  à k reraglir,,^  calculé , avec  soin  et 
preci^ipiL  çc , <^we  1 execution  en  pourroit 
> ; 11  resuite  que  chacune  des  48 
32;o<>o  livrets  ^ que  la  tente 
du  fond  en  coûter  oit  84,000^^  et  quVn  ajou-  ■ 
tant  U ces  dépenses  80,000  livres  au  plus 
pour  quelques  mouvemens  dekerrasses  et 
accidens  imprévus , la  dépense  - totale  ne 
s’éleveroit  pas  à plus  de  1,700,000  Itv.  tout 
compris  , et  jè >in  engageroîs  même  à fexé-  V 
Cuter^ppur  dette  somme , et  à donner  toutes 
les  suretes  convenables  que  je  ne  Texcé- 
dët‘6is  pas.  * ‘ ^ ; 

■^uant  aux  œpyens  d’exécution , il  seroit 
à dgsirer  sçis  ^Onte  (jue  l’admiriistration 
fût  en  état  de  foùrriiî  purement  et  simple- 
ment  les  fonds  nécessaires  , et;il  ue  faut', 
pas.  se  dissimuler  qu’il  y aura-  toujours  une 
haute  iuGouvenançe  à asseoir  des  entre- 
prises publiqués,  et  communes  sur  la  base 


engagemens  à temps  , tout  ce,  en  un  mot  , qu'une 
administration,  qui  veut  procéder  régulièrement , doit, 
non-seuleraenyne  pas  refuser  , mais  exiger  ; et  f espère 
que  1 expérience  du  passé  ajoutera  quelque  poids  à 
des  promesses  que  je  réitère  , et  que  l’ojï  eut  si  grand 
tort  alors  de  rejtîer, 


( 19  ) 

des  spéculations  privées  et  de  l’intérêt  par- 
ticulier. Mais  les  préparatifs  de  cette  céré- 
monie , ainsi  que  de  la  fête  qui  doit  l’a c-' 
campagner , étant  indispensables , puisqu’ils 
sont  commandés  par  une  loi  positive  , et  ‘ 
i administration  n ayant  pas  pour  le  présent  * 
a sa  disposition  les  fonds  nécessaires  , il 
le  devient  de  recourir  à d’autres  moyens' 
au  moins  provisoires , et  c’est  sous  ce  point' 
de  vue  que  je  crois  devoir  proposer  les  idées 
suivantes. 

La  construction  en  charpente  de  mes 
amphithéâtres,  tentes  et  salles  ou  cafésau-' 
dessoys , est  combinée  de  manière  à pou- 
voir être  démontée,  transportée  et  remontée 
à volonté.  Par  ce  moyen,  elle  peut  servir  à 
d’autres  usages,  ainsi  qu’à  d’autres  lieux  que 
ceux  de  la  fête  n ationale.  Ainsi,  soit  que  l’ad- 
ministration voulût  permettre  d’employer  le 
même  local  à des  fêtes  ou  à des  spectacles 
étrangers  à l’objet  de  la  fête  du  14  juillet,  et 
qui  pourroient  être  célébrés  à d’autres  épo-* 
ques  de  l’année,  soit  qu’elle  laissât  employer 
les  matériaux  de  la  construction  à cet  usage 
dans  tout  autre  local,  tel  par  exemple  que 
celui  de  la  plaine  des  Sablons , il  paroît 
que  ces  matériaux  d’amphithéâtre  pour- 


roîent  devenir  un  moyen  très-simple  de 
donner  des  spectacles  susceptibles 
néfice  quelconque,  et  que  l’abandon  de 
ce  bénéfice^  ainsi  que  de  la  disposition  de 
cet  amphithéâtre  mobile  , à une  compagnie 
d’actionnaires , à la  charge  toutefois  de 
les  prêter  tous  les  ans  au  i4  de  juillet  au 
département  pour  servir  à la  fête  nationale  j 
que  cet  abandon,  dis-je  , pourroit  indem- 
niser avantageusement  cette  compagnie  des 
frais  de  première  construction  de  l’amphi- 
théâtre dont  je  suppose  que  ce  bénéfice 
pourroit  la  déterminer  à se  charger.  Un 
cirque  pareil  pourroit  en  effet  dans  la 
belle  saison  donner  lieu  à l’établissement 
de  fêtes  et  spectacles^  d’un  genre  singulier 
et  très-capable  d’attirer  les  curieux.  On  y 
pourroit  introduire  des  courses  de  che- 
vaux barbes  ou  autres  ; des  cavalcades , des 
cal’ousels  , des  marchés  triomphales  , le 
tout  accompaané  et  suivi  de  danses  , de 
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néfice.  Les  prix  de  ce  spectacle  pourroient 
être  -variés  suivant  que  l’on  prendroit  place 
dans  les  gradins  ou  sur  l’esplanade  décou- 
verte , ou  suivant  qu’on  se  contenteroit 
de  l’entrée  dans  la  circonférence  armée  de 
barrières  de  l’enceinte  intérieure.  Je  ferai 
sans  doute  une  supposition  forcée , en  sup- 
posant toutes  les  places  remplies.  Dans 
cette  hypothèse  , les  4°°°  places  de  1 am- 
phithéâtre du  fond  à 4 ^tv.  i 

feroient  un  produit  de  . • 16,000  liv. 

Les  io5, 600  places  des  4^ 
tentes  clé  coté , à 4^  sous  , • 

produire  ai  1,200 

Les  100,000  places  de  1 es- 
planade découverte  produi- 
roient , à aS  sous , une  somme 

de  . . . . • ‘ 

Et  les  100,000  places  de 
Tenceinte  intérieure  produi- 
roient , à i5  sous , une  somme 
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recette  de  plus  de  4<^o,ooo  liv. , indépen- 
damment du  loyer , pour  ces  jours  de  fêtes  , 
des  salles  de  cafés  et  de  restaurateurs.  Mais 
en  ne  supposant,  à chaque  spectacle  , que 
demi  - recette , ce  qui  peut  devenir  très-», 
probable , en  ne  les  réitérant  pas  très-sou- 
vent , en  choisissant  pour  les  donner  des 
époques  remarquables  et  un  beau  temps  , 
et  sur- tout  en  y variant  avec  art  les  jeux  et 
les  plaisirs  ^ douze  spectacles  de  cette  espèce, 
dans  la  belle  saison,  offrirpient  un  produit 
de  2, 56o, 200  liv.  en  une  seule  année.  Eh 
sorte  qu  en  abandonnant  à cette  compagnie 
remploi  de  cet  amphithéâtre  mobile , elle  , 
auroit  de  quoi  se  rembourser  avantageuse- 
ment , tant  de  ses  avances  et  intérêts , que 
des  frais  des  spectacles  à donner  , feux 
d’artifice  , illuminations  ou  autres  acces- 
soires y et  l’administration  , débarrassée 
des  frais  de  construction , n’auroit  que  la 
somme  annuelle  de  5o  à 60,000  liv.  à four- 
nir pour  les  frais  de  la  journée  du  14  juillet 
seulement , lesquels  , contme  frais  de  fête 
publique  , doivent  indispensablement  toni- 
ber  à sa  charge.  ' , 

Quant  à la  formation  de  la  compagnie 
que  je  propose,  elle  pourroit  s’effectuer  par, 
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la  voie  connue  des  actions  ; les  actions 
pourroient  être  fixées  à looo  liv.  chacune, 
et  au  nombre  de  lyoo.  On  seroit  maître 
d^en  prendre  plusieurs  à-k-fois , ou  de  se 
reunir  plusieurs  ensemble  pour  en  prendre 
une. 

Je  dois  prévenir,  au  surplus,  qu’une 
prompte  détermination  est  convenable 
pour  réserver  aux  moyens  d’exécution  le 
temps  necessaire.  Il  ne  reste  plus  que 
trois  mois  d’içi  au  mois  de  juillet,  et  il 
faut  éviter  tous  les  incoiivéniens  attachés 
a une  trop  grande  précipitation  dans  l’exé- 
cution. Il  est  donc  bien  à desirer  que 
toutes  les  mesures  relatives  à la  fête  du 
14  juillet  prochain  , soient  arrêtées  dans 
le  cours  du  mois  d’avril , afin  d’employer 
les  mois  de  mai  et  de  juin  à une  exécu- 
tion soignée. 


